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[Text]
Thank you.
An hon. Member: Your finest hour, Vic.
Mr. Railton: Thank you.
The Chairman: Are you finished, Mr. Railton? I think 

he is.
Mr. MacLean, please.
Mr. MacLean: Mr. Chairman, I, of course, approve of the 

Bill. I think it is a step in the right direction and, like 
everyone else, anything we can do to expedite its passage 
is welcome to me. I happily refrained from finishing my 
spech last night. I had the floor when business was 
adjourned on Tuesday, but having said that, I am especial­
ly pleased that the anomalies with regard to the Hong 
Kong prisoners have been removed. I think the existing 
arrangement was not logical or even just, and I am glad it 
is being corrected.

However, I cannot let this opportunity pass without 
saying that I deeply regret that at the same time as we are 
removing the anomaly, we are creating an equally bad 
anomaly as far as this Bill is concerned by not including 
the evaders and escapers as prisoners of war. I want to 
make it clear to begin with that I have no vested interest in 
this, although, as everybody knows, I was an evader. I was 
fortunate in having a fairly quick trip across Europe— 
anyone with less than three months as a prisoner of war is 
not included in the Bill, in any case—had the good fortune 
to make it from Holland to Gibraltar in 11 Vi weeks.

An hon. Member: You were a good runner.
Mr. MacLean: So even if the evaders and escapers were 

included, it would not include me under the present 
circumstances.

I cannot speak for army and navy veterans because I do 
not know the circumstances under which they were taken 
prisoners of war, but in most cases their opportunity to 
escape or the possibility of escaping was almost nil, they 
were in the bag and that was it. However, for years, as far 
as aircrew was concerned, the situation was entirely dif­
ferent. They were flying over occupied Europe for several 
years before the invasion of Europe took place and they 
frequently came down, sometimes wounded, sometimes 
injured, burned and so forth, in occupied Europe. As every­
one knows, it was their duty to try to escape. We were 
equipped with escape kits, as a matter of fact, silk maps of 
Europe, money of the countries we flew over, and other 
small items.
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I might add that one airman trying to escape tied up 

more German forces than you could imagine, often thou­
sands of German troops doing searches and this sort of 
thing. It was looked upon as a very important matter, from 
a morale point of view of the aircrew themselves, from a 
morale point of view of occupied Europe, and not to men­
tion the effect it had as an irritant and an inconvenience to 
the occupying powers.

The circumstances in which these men were taken pris­
oner or came down in occupied Europe usually dictated 
whether they had any chance of escaping or not. I am not 
making any reflection, of course, at all on those who failed 
to escape or even had no opportunity to attempt to escape, 
those who became prisoners of war immediately. On the 
other hand, to penalize those who did make a successful 
escape, or an attempt for awhile to put off the evil day

[Interpretation]
Je vous remercie.
Une voix: C’est votre heure de gloire, Vie.
M. Railton: Je vous remercie.
Le président: Avez-vous fini, monsieur Railton? Je pense 

que oui.
Monsieur MacLean, s’il vous plaît.
M. MacLean: Monsieur le président, j’approuve le projet 

de loi, bien entendu. Je pense que c’est un pas dans la 
bonne direction et, comme tout le monde, je ferai tout ce 
qu’il est possible pour hâter son adoption. J’ai moi-même 
renoncé à terminer mon discours, hier soir, car c’est moi 
qui avais la parole au moment de l’ajournement. Cela dit, 
je suis heureux de constater que les anomalies qui frap­
paient les prisonniers d’Hong Kong ont été supprimées. Je 
crois que les anciennes dispositions étaient illogiques et 
injustes, et je suis heureux qu’on les aient modifiées.

Cependant, je ne peux pas laisser passer cette occasion 
sans dire que je regrette profondément que, en même 
temps que nous supprimons cette anomalie, nous en créons 
une autre tout aussi grande en n’incluant pas, dans ce 
projet de loi, les évadés de guerre. Je souligne tout de suite 
que je ne suis pas directement intéressé à cela bien que, 
comme tout le monde le sait, je suis un évadé. J’ai eu la 
chance de pouvoir traverser l’Europe assez rapidement— 
quiconque ayant été prisonnier moins de trois mois ne 
bénéficie pas de ce projet de loi—puisque j’ai pu aller de 
Hollande à Gibraltar en onze semaines et demie.

Une voix: Vous étiez bon coureur.
M. MacLean: Si bien que, même si les évadés étaient 

inclus dans cette mesure, je n’en bénéficierais pas.

Je ne peux parler au nom des anciens combattants de 
l’Armée et de la Marine, car je ne connais pas les circon­
stances dans lesquelles ils ont été faits prisonniers, mais 
dans la plupart des cas, leurs possibilités de s’échapper 
étaient pratiquement nulles, ils étaient pris. C’est tout. 
Cependant, la situation a été entièrement différente dans 
le cas des aviateurs. Ils survolaient les pays occupés de 
l’Europe, pendant quelques années avant l’invasion d’Eu­
rope, et ils se sont souvent écrasés dans ces pays occupés, 
où parfois ils ont été blessés ou brûlés. Comme tout le 
monde le sait, leur devoir c’était de s’échapper. On nous a 
même fourni des trousses d’évasion contenant des cartes en 
soie d’Europe, de l’argent des pays en question et d’autres 
articles utiles.

Je note également qu’un seul aviateur assayait de s’éva­
der, pouvait immobiliser des milliers de soldats allemands, 
qui devaient aller à sa recherche. L’évasion était donc 
d’une importance considérable, pour le moral des aviateurs 
eux-mêmes, ainsi que pour celui des pays occupés d’Eu­
rope; elle avait également comme effet de gêner l’autorité 
militaire occupante.

Les possibilités d’évasion pour les aviateurs qui se sont 
écrasés ou qui ont été emprisonnés en Europe, dépendaient 
des circonstances dans lesquelles on les a capturés. Je ne 
veux point critiquer ceux qui n’ont pas réussi à s’échapper 
ou qui, n’ayant pas en cette occasion, sont devenus tout de 
suite prisonniers de guerre. Par contre, il me semble tout à 
fait immoral de pénaliser ceux qui ont réussi à s’évader ou 
ont pu retarder le moment de leur incarcération comme


